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suivre. Quoique l'on en dise, l'Angleterre est encore commis et de clerc. Il faut donc que partout la jeunesse se Nous recomxnandans la lecture de cette charmante satir
forte, forte par son or, par sa marine, et par le courage heurte contre les obstacles et les épreuves de toute sorte, ne tirée du National Suis3e.
et le patriotisme de sa vigoureuse et belle population. sachant que faire de connaissances qui ne la mènent à rien. LE ROI GUILLAUME EN SCÈNE.

Elle reconnaît, non-seulement par le Times, mais L.O. D. BISMACK A JULEs FAX-as.
par presque tous ses journaux importants, que la France, Les officiers et soldats qui au nombre total de 86, resteront
uneen service au Fort Garry, après le er mai prochain, formerontune rane gand etpuisane, et ncesair à 'Euopedeux compagnies, dont chacune se recrutera dans l'un de-, deux Vous paraissez fâché ?-Votre chagrin me navre.
et au monde. On peut en inférer, sans forcer les choses, bataillons de la force actuellement en service à Manitoba Remettez-vous, de grâce, et vous asseyez là.
qu'elle se jettera dans la mêlée du moment qu'il y aura L'engagement ne sera que de six mois, avec pbouv-oir aut gou- Vous plaît-il quelque peu (lu vieux vin que voilit ?
péril en la demeure, danger pour l'existence nationale du vernement de l'étendre jusqu'ratun an, mais pas plus. L'officier Les rôles sont changés depuis notre campagne,

commandant, sera, selon totete probabilité, un major. C'est nons qui vous offrons ce qui pousse en Champagne....
peuple français. Il est question de donner des terres à Manitoba, aux miii- Riez donc! -Je ne suis ni méchant, ni moqueur,

taires qui font partie dut(corps qui sera licencié at 1er mai. Mais franc, tout rond . .. Je dis ce iuie j'ai sur- le coeur,
Manitoba formera le 1He District militaire de la Confédé- Et, lorsque sur le coeur j'ai quelque vilenie,

Le bon roi Guillaume, qui s'appelle maintenant le grand ration, Je la dis tout de même, après quoi je la nie
empereur d'Allemagne, ne se refuse aucun luxe, même On propose de mettre en dépôt ait Fort Garr-, toutes les Je trompe et nême ainsi mes Allemands épais....
en fait de pi-esse. Il fait publier à Versailles un Moniteur armes, muniitions, etc., qu'il seia possible d'y laisser au retour Buvons! -Donc vous venez me demander la paix?

en e e ait le rs e des soldatsleer mai procai, afin 'avoir ans la nouvelle D grand cur! -Entre nous je n'ae pas laguerre
quelconque, en français, et dans les intérêts de la Prusse,?

province un magasin militaire clçcasle besoin. Oi l'on ne voit briller que la force vulgaire,
cela va sans dire. Le Times appelle ça un prussien Il est remarquable de noter que les partisans de Riel, durant Oit le canon parait plein de verve et d'entrain,
habillé en français. Ce prussien n'est pas du tout aimable leur occupation du Fort Garry, ont épargné et laissé en place''andis que le génie est à larrière-train,
pour l'Angleterre, qu'il traite de "lpeuple de boutiquiers." une quantité d'armes et de munitions dle guerre que le Colonel Et vous nie sauriez croire à quel point je i' ennuie

u etr e e lWolseley y a trouvée à son arrivée dans le fort et qui sont Ave mes généraux bêtes comme la plui.
Dans un récent articlele Moniteur " prussien ne sela propriété de la Compagnie e la Baii Hudson. D'ailleurs je ne suis pas animal carnassier
gêne pas du tout pour dire ce que les allemands pensent La force expéditionnaire dela Rivière-Rouge cessant d'ex- Bien que je porte ici l'habit de cuirassier...
de l'Angleterre. C'est très-long et délayé dans un grand ister au ler mal 1871, les deux comipagnies (le dépôt station- Mais hélas!1 c'est le roi, mon maître, quii se pique,

e et e n e é s r nées à Kngston, et celle stationnée à lle Sainte-Hélène, Sous sonasuepointu,'être héros épique....nobre de ots, qui peuvent se résumer très clair seront licenciées. Avec ses favoris en côtelette, il est
ment da is deux phrases: l'Angleterre est exclusivement Rien de décidé, parait-il, relativement à l'organisation d'une Déplaisant et, de plus, têtu conne un mulet.
adonnée au commerce et aux affaires et elle n'a pas d'ar- garde pour nos forts et poudrières. On a beau le tenir, il écrit à sa femne
mées comparables à celles des nations continentales; con- Dt matin jusqu'au soir quelque plat télégramme
séquemment, elle doit s'eflacer et ie plus songer à jouer Un Correspondant de L'E'énenient qui parait fort sur laifait ielitmêmeàlesrBavarois,
un rôle politique sur le Continent. question des nuances, écrit (es choses qui doivent être très Il pense àLrestaurer lempire d'Allemagne,

Le TIimes a relevé le gant et dans un article très- agréables à son pr-opriétaire et rédacteur en chef. M.- Fabre, A se faire appeler . .. comment donc ? -Gillemagne? 1
Lrguis il a e défaut <lue sads aucun remords,

vif, plus vif qu'on en rencontre généralement dans ses lui-même, ne ferait pas mieux. Après avoir parlé (es di
colonnes, ilurevendiqueala grandeyinfluencenqueel'Anglecolonnes, il revendique la grande influence que l'Angle- siens qui pourraient se manifester aux prochaines élections,1 Gisent par cent milliers dans les plaines pourries,

terre à toujours exerc5e et veut encore exercer en il ajoute Il met Dieu de mitié (ais toutes ces tueries!. -

ýiC'est désolant 1 'Tâchons de le prendre cri pitié,Europe. Il admet la faiblesse numérique de l'armée 9"Cependant les trois partis paraissent s'entendre sur u 'ie,
anglaise, comparée aux bataillons piussiens, mais il point c'est qu'il faut faire entrer dans la vie publique des oi
compte sur la marine et la réorganisation de l'arméehommcs nouveaux, laborieux et instruits. Tout le ionde Avec plaisir, A tout péché miséricorde.

déjàt commencéeupour maintenirrtl'influencepetsletprestigeduj coitmmencée, pour maintenir l'influence et le prestige cetéd'acco urceointa rtifSe.'Hairtelset lné-LeMais mon diable de roi, même après ses repas,
déà leg srtu àMotéa e S. ycitb e en a Se- 'obstine à déclarer que vous n'existez pas.du pays et protéger son honneur et ses intérts contre cessité en reconuait 'urgence. Il se rappelle le fot si juste

n'importe quichaqeejoen Neoutespacirconsquances.tn'importe qui et eu toutes circ-onstanes. d'un chef de parti à\ qui un prélat ayant reproché de nl'êt pas A qui faisons-nous donc la guerre?7 A Bonaparte ?
Contnue, bns rusien , cest commle ça que 'vous assez difficile sur la qualité de ses soldats, réptondit :<que vou- C'est donc finii. Monsieur votre frère est battut.Continuez, bons Prussiens,clez vous? Je me bats avec les soldats que osm e t fumeAlleagne à bou -que-vex-tu

déciderez l'Angleterre à vous tomber sus. je ne suis responsable que de la victoire. Sonitrüne vous gênait, vots l'avez voulu prend'e,

J. A. Moussu. Il ne se-ait pas impossible niee, coim aptès tout Vous l'avez pris. Va-t-on maintenant le lui rendre..1.A. ousE.. i n' aaucne rane uesiond'né au ctcnn Parce que ce pouvoir que nous avons casse
dans les élections locales, les trois partis s'cntendissenmt tact- Est le seul reconnu par nous ? C'est insensé.

M. ROLLAND. tement sur le choix de certains candidats 1'tfaire éire. Il

Nous avons oublié d'accuser réception de plusieurs n'e p aiidture o saereligeux pou Et d'ailleurs, quels que soient les chefs(clProvisoire,nouvtIlsMpa.aîtraient sans doute à nos espMoits têtusnouveaux ouvrages que l'entreprenant M. Rolland offre le Pays, assez nationaux pour rassurer la J1ioîLïre et ayant Mille fois suffisants., s'ils nous avýaienit battus..
eni vente. Ce sont: Io. une géogi-aphie de M. HJolmes cette nuance d'iaidépcnclatîee que cherche L'Ujnn ion l1'eéue."" 'mh ! j'ai beau répéter mainte phrase pareille
en Ainsi qu'est-ce qui entpècherait (le porter dc concert M. Cas: A'ce erâne de bronze il fait la sourde oreille.corrigée, revue et augmentée par M. l'abbé Gauthier; sidy à Montcalm, M. Jetté à L'Assonption, M. Moussauag
2o. un almanacli de 1871 très-utile et très-intéressant; Berthier, M. Alex. Lacoste à ClamblyM. Loratg aàLa- QuacommencetdesCtoagq'il i sait astfnir

3. unCjeu demcarcesdquitdonne envie de fairepunefpartie3o. un jeu de cartes qui donne envie de faite une partie prairie, M. Coursol ou l'échevin David à Montréal Est, _M. Thos. Il n'entenîd rien-Enin, à force de prières,
de whist seulement à le regarder. Il y a encore ce livre White, de la Gazette (le Montréal, ss M. Oscar Dunn J'ai conquis le plaisir de vous voir à Ferrières.
célèbr'e connu sous le nom de Notre-Dame de Lourdes nges, M. Danserean à Verehères .... ete. Mcélbreconu sus e nm d Nore-amede ourles ciJe crois, pour ma part, que pour éviter (des luttes inutiles Vousy bienunoiqusesiose nsee nspsm.ilas
qui fait partout une si grande sensation. Nous reparle- et amener'unectabre un groupe d'honmes capales et actifs, Et je dois avec vous, en termies fort honnêtes,
rons de cet ouvrage lorsque nous l'aurons reçu.or Iqu_____ elqtics-uns (les candidlats aiue 'e viens (de noiisîner sasseront.Fartiiriédepxsnsvorqiouêe.

-- _Puseusebrs___ qtàns u ari oiJ - er tOr, îavant de traiter', je tic demande rien
UN OUVRAGE PRÉCIEUX. mêmelsi minitressontdondiartileoiàsetteut et Que Strasbourg, 'oui, Verditi, le Mont Valériet,

liièmen.Dsmnst r sony(lit-oufavrales ctttcèscohi- Afitn(lue nous puissions pendat tcet urmistice,
MM. Beauchemin et Valois offrent aux nutisons d'édu-- IncendierParis S'il nous plait. C'est justice.cation et à tous ceux qui veulent aprende ique. Je ne vois pas pourquoi u reste ce que os voos Je e veux rien de plus. Je suis tout franc, tout ond.catin e à tus eux ui eulet aprenrelanglais unatm Nord-Ouest, ne se verrait lias ici, c'e'st-àî-dire un rédacteur M ais quoi, mon cher baron-Si je vous dis baron,

ouvrage remarquable. C'est un nouceau cours de langue du Nouveau Monde (M. Royal) porté sir la même liste q'un

anglaise selon la méthode d'Ollendorf. Ilia été préparé par( Quelle mouche vous pique, on plutôt quelle puce ?
M. Nantel, maintenant supérieur du Collége de Ste.tem ps. iquee yetdtquiledieo Je suis fort modéré. Le bon peuple allemand

la cosepublquebiei enend 1 q'il e dse.Vous battit, conmme dit Guillot, totalemnt..
Thérèse ; il n'est pas étonnant par conséquent qu'il soit
bien fait. Il est certainement supérieur a tous les ou-Qumndon hote au pcesradeagavn ties,
vrages du même genre en usage da'ns nos écoles et nos TEIIIBLE ACCIDEN'. Alim que le vaincu puisse vaincre à son tour,
maisons d'éducation. Rien de plus clair, de plus naturelMis lui dt aChrsonsie envous r nunu
que la méthode adoptée par M. Nantel pour donner une Samedi dans la uit mne scène lmmentable se passait sur la MaQsand o y rend des tours, c'est à celui qui gagse.
connaissance exacte et raptide de l'anglais. Inutile d'en- rue Notre-Dame. Uit incendie ventait c'éciatc'r ami No. '262 Nous ,soinines les plus forts, auissi nous vous craignmons.
tier dans les détails, nous pouvons dire sans crainte que dont le rez-de-chaussée est hambité lpar Mlle. Paradise et les Laissez-vomis donc un peu détrousser, coinpagînons!1

tous ceux qui parcourcont cet ouvrage ne voudront pas étages supérieurs par la famille Cairo Voici comment le Outre vos milliards (nous sommes si bons princes)
en avoir d'autre.raconte ce dooreux év ement : Nous e vos raviros que deux ou trois provinces.en aoird'aure.En qtuelqiues minutes lc's habitants dit voisinage et quel- Ili?. . .Nons?. . .Vous vous levez, prenant votre chtapeaui.

's '' t'd~ ''r~mîm'rut r 1 t-t'- mi uts(leVraimnrt, c'est mal à vous. Craignez pour votre peau,
Notre jeune compatriote, M. Mazurette, recueille des (ue pass4ns atares se cien e trtti Nous allons entasser cadavre sur cadavre

appaudsseent das tuts ls vlle de Etts-nila maison oiù le feu venait de se déclarer; tir. homms, -à mioitié '1lPar votre faute, hélas! citer monsieur Jules Favre.
applaudissements dans toutes les villes des Etats-Un it, tenant un jeune fant dans ses lras, aprutiitôt Pisque vous repoussez es projets trop hmains,
ou il se fait entendre. Les journaux américains patlent à la fenêtre du second étage, at mmîilieu d'un nuagce de f tmlée, Advienne qtue pourra, je m'en lave les naans ....

oùe tl téeavidrrn leusrennNousslapceroas sur vous, foule inerte et eécorcde lui dans les teemes les lus flatteurs. Le Westfieldpavreetitêtr l
Nc-w8 Letter lui fuaisait, la sernaimi - dernière, beaucoup d'é sa femme et sa îiècc' furent smauvés de lit mêmue façÇonet Des bonts,pêesous, dte s ofmbes, 1 is ecorNewse Letteranslesbraude poaspsraitl,éuliasuslemoitir- Vderndpêcesretnabreaucoufemp ud'ét
oges pour le talent -avec.lequel il avait rendu "êeHomeOit vouselirez ccci: l Notre Fritz était

suffou at ' la fum ée. lo s u'u d o i iertse hissai1 uis iiau(S éO)Atici NoeF z é a t là

meme,
Le fait est que nos artistes, écrivains, poètes et ora-

teurs n'ont qu'un défaut; c'est d'ètre nés en Canada.'
l'aitout ailleurs ils feraient fortune.

RIVIERE ROUGE.

Les volontaires du Nord-Ouest vont nous revenir au prin-
temps prochain. Comme on le sait un grand nombre n'étaient
partis que dans l'espérance qu'ils seraient employés au moins
pendant deux ans. L'état militaire ne promet pas d'être pro-
fitable à la jeunesse canadienne, elle y a trouvé jusqu'à présent
peu d'encouragement, elle n'y a pas même rencontré la gloire,
faute d'occasion de se battre. On s'enrôle, un beau jour, on
part pour la guerre et après quelquies mois d'ennui et de mi-
sères on est forcé de tout laisser là pour reprendre la charrue,
la verge ou la plume. Après avoir sollicité pendant des jours
et ds semaines une place de caporal, on recommence à par-
courir les magasins ut les bureaux pour trouver une plae de

et le déposa sur le trottoir, à moitié évanoui.
" On était parvenu à maitriser l'incetndie, lorsque le bruit

se répandit parmi la foule que trois des habitants de la maison
étaient encore au troisième étage ; les pompiers s'élinçèrit
courageusement, ai risqute d'tre étouffés, et trouvèrent en
effet, dans les différentes chambres de cet étage, le corps cie
M. Henry Cairo, frère du propriétaire de la maisoi, celui d'ui
jeune enfant de 12 ans, fils de M. Cairo, et celuii de la servante,
la nommé Eanny Burgess.

" Le pauvre enfant, aussitôt en entendant l'alarme, avait
passé à la hâte une paire de pantalons, après avoir cherché en
vain une issue pour s'échapper, il éîait venu, à moitie asphy-
xié, se blottir sous les couvertures de son lit, où il a été trouvé
mort par les pompiers.

" La servante était étendue sans vie au haut de l'escalier,
elle mettait déjà le pied sur la première marche, lorsqu'elle a
été suffoquée par la fumée.

" Le cadavre de M. H. Cairo a été trouvé près d'une fenêtre,
la mort l'a surpris au moment où il faisait ui effort désespéré
pour ouvrir la croisée.

" Les corps des trois infortunés ont été de suite transportés,
suivis par la foule, à l'hiô pita1l-général, où ils ont ité déposés à
l'amphith.atre."

e

ÉTRANGE.-Le ler janvier, un nommé Pratte, de Stuelly,
emprunta à son ptre, qui demeure à six milles de chez luj un
piège pour piendre un animal quelconque qui venait dé'orer
ses volailles. Il le tendit le soir même, et le lendemin le
piége avait disparu. Pendant les trois jours suivants, i n'en
eut pas de nouvelles, mais le cinq, à minuit, le maitec d'un
moulin, étant sorti, entendit dans les airs un bruit de tJiaines,
il entra précipitamment. A quatre heures, en passait, il en-
tc'ndit ces mêmes bruits et vit voler devant le moulit un ani-
niai qui lui parut d'une forme et d'une dimension epayantes.
Il entra aussitôt au moulin en disant qu'il avait vule diable.
Vers cinq heures, un des frères de Pratte, qui arivait chez
son père, entendit lui aussi le même vacarme. Sas prendre
le temps d'examiner ce que ce pouvait être, il e urut dire à
son père que le diable était à la grange. Le père s'armant du
tisonnier, s'avança avec précaution et non sans fre un grand
signe de croix, vers le prétendu échappé de lPeîer, et il tapa
si bien dessus qu'il finit par l'assommer. Ce diaïo n'était rien
autre chose qu'un énorme hibou de savanes. <( que le père
Pratte trouva de plus surprenant fut dw voir bla patte de ce
hibou le piége qu'il avait prête à son uls quate jours aupara-
vaut.
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